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Il arrive quelquefois, qu'une truie cherche à dëvorer ses petits. Cet instinct

contre nature vient toujours du fait que la bête, pendant qu'elle portait ses

petits, a reçu une nourriture trop riche en carbone, c'est-à-dire des aliments tels

que le blé-d'Inde, le sarrasin ou buck wheat, en trop grande quantité. Indi(|uer

le mal, c'est indiquer le moyen de le prévenir en donnant une nourriture plus

azotée, telle que le lait écrémé, les pois, le trèfle, la graine de lin, etc Quand
une fois une truie a montré cet instinct dénaturé, il faut s'en défaire, car, si le

mal est facile à prévenir, il est constaté que cette inclination se continue ensuite

à. chaque portée.

Soin des petits cochons jusquau sevrage—II est mauvais de sevrer les petits

cochons trop jeunes. On peut les laisser à la mère pendant huit semaines. Mais,

dès la troisième semaine, on les accoutume à manger en leur donnant d'abord un
peu de lait doux, chaud, dans lequel, lorsque les petits sont bien accoutumés à le

prendre, on ajoute petit à petit un peu de farine d'avoina fine. Il faut arranger

la loge de manière à ce que les petits puissent aller manger ce qu'on leur donne
là où la mère ne peut avoir accès, sans quoi, celle-ci dévorerait tout, à leur

préjudice. L'important est de bien nettoyer l'auge à chaque fois qu'on donne
ainsi de la nourriture aux petits, pour qu'elle ne prenne pas odeur ni goût de
sur. Il faut s'arranger, deux semaines après la naissance, pour que les petits

puissent prendre de l'exercice. On châtre les mâles à six semaines, environ. La
plaie guérit généralement bien, si le local où sont les codions est assez chaud et

dépourvu d'humidité. Si toutefois, elle menaçait de suppurer, lavez-la avec une
pinte d'eau chaude, dans laquelle vous aurez mis deux cuillerées à thé d'acide

carbolique. Si vous vous proposez de choisir un mâle dans la portée, comme
reproducteur, il faut alors retarder la castration jusqu'à quatre mois, afin de
pouvoir choisir parmi tous les mâles de la portée, à cette époque, celui qui se sera

le mieux développé.

Sevrage des cochons—On sèvre généralement les cochons trop jeunes. C'est

tout au plus, si on les laisse quatre semaines avec la mère. Tous les bons
éleveurs sont d'avis qu'on ne doit sevrer les petits cochons qu'à huit et même dix

semaines. Une bonne méthode de le faire, sans leur causer aucun tort, est la

suivante : Elle suppose que, comme il a été dit plus haut, les petits se sont

accoutumés à manger pendant l'allaitement. On commence par les enlever à la

mère, tous à la fois, pour douze heures. On les ramène au bout de ce temps et

on leur donne le temps de bien vider les mamelles. Puis, on les retire pour dix-

huit heures, cette fois, et on les ramène encore. On les retire de nouveau, mais
pour vingt-quatre heures. Puis après leur avoir fait vider les mamelles complè-

tement encore une fois, on les retire pour ne plus les ramener. Les premiers

jours après le sevrage, on leur donne une petite ration de lait chaud et d'avoine

moulue, quatre fois par jour ; au bout d'une semaine, on donne trois rations

seulement, un peu plus abondante chacune, toujours tièdes, pendant une semaine.

Puis, en.suite, on commence à leur donner la nourriture ordinaire, U qu'indiqué

plus loin.

Soin de la trvÂe immédiatement avant et après le sevrage—Si la truie est

très lx)nne nourrice, il faudi-a, pendant les trois derniers jours qu'elle nourrira

ses petits, diminuer progressivement sa nourriture et continuer après que les


